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Folk-lore militaire du Val de Bagnes.

Par Maurick Gabbud, Lourtier.

L'on croit réellement à la vertu préservatrice du port
de certaines médailles (médailles du Mt. Carmel, de Saint Benoît,
de Saint Antoine etc.) ou d'objets bénits quelconques.

Les Devoirs du Chrétien, ouvrage classique de lectures
pieuses dans les humbles écoles du siècle passé, rapporte qu'un
soldat avait l'habitude de prier chaque matin, sept pater
et sept Ave maria au nom des sept allégresses de la Sainte
Vierge. L'ayant oubliée un jour de bataille, il se la rappela
soudain au beau milieu du combat. Sur le champ il se met
à genoux, sous une grêle de balles et au milieu des railleries
de ses compagnons d'arme qui le prirent pour un poltron.
La journée fut meurtrière et il fut le seul soldat qui se tira
sain et sauf de sa compagnie complètement anéantie.

Convient-il de citer ici des prières répandues en novembre

1914, avec prière au destinataire de les répandre en les

copiant pour neuf nouvelles personnes'? Voici le texte de

l'une d'elles:
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folk-lore militaire cki Val rie kagnss.

l'ar Uxnmor. Kxnvrm, Unart!«,'.

Iron erolt reellernent à la vertu prk8krvatriee élu per/
l/e cer/àes «êràià (nièclailieL ctu Nt. Larniel, 6s Lalut lZenoit,
6s Laint àtoine à.) ou 6'ol)tet8 bènit8 ^usleon<^u68.

I^ss />6vc)6'.^ à Mrâen., ouvrage kla8silzsus 6s Iseture8
PÌSU8S8 6an8 1s8 Iruindlk8 eeolk8 6u 8Ìkklk PN88K, rapporte Hu'un
8ol6at n.vttit l'l,ai>itu6e 6k prier kliacpue inatin, 8kpt patsr
st 86pt ^.Vk inaria nu nona 6k8 86pt allkArk88g8 6k la Laintk
Vikr^e. U'a^ant oudlikk uu ^jour 6k dataillk, 6 8K la rappela
8ou6aiu au beau inilieu 6u eoindat. Lui' le elrainp il 8k iukt
à genoux, 80U8 UUS Arêle 6e lzalls8 et au luilisu 6k8 raillkrik8
6e 8S8 k0iupaAirou8 6'arrue <pri le prireut pour un poltron.
ll,a journée lut ineurtrière et il tut 1s 8kul 8vl6at c^ui 8k tira
8ain et 8aut 6s 8a eoinpaAnis eoinplktsinsnt anéantie.

Uonvisnt-il 6e eiter iki 6s3 prière rspan6uk8 en novein-
l,re 1916, avee prière au 6k8tinatairk cle ls8 repanclre en lk8

eopiant pour neut nouvkll,'8 pei'8oune8? Voiei le texte 6e

l'une 6'ellk8!
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„0 Seigneur Jésus je vous implore de bénir l'humanité entière, de nous

préserver de tout mal et de nous conduire à Vous."

Cette prière m'a été envoyée et doit être envoyée sur toute la surface
du globe. Copiez-la et envoyez-la à neuf personnes différentes dans l'espace
de trois jours et le neuvième jour vous éprouverez une grande joie.

Klle a été écrite du temps de N.-S. J.-C. qui a dit que toute personne
qui l'écrirait serait préservée de toute calamité et que tous ceux qui la

négligeraient éprouveraient du malheur.

Pour se préserver du danger de mauvaises rencontres
nocturnes, récitez quelques paroles de l'Evangile selon Saint
Jean.

Une aurore boréale, phénomène très rare chez nous, a
été interprétée jadis comme un présage de guerre. On en

dit autant des comètes. Une vieille femme de Fully prétendait

qu'une comble, fut aperçue peu de temps avant le dé-

clanchement cle la guerre franco-allemande de 1870.

Des personnes pieuses ayant, disent-elles, lu des lambeaux
de l'Apocalypse et des fameuses prophéties de Nostradamus,
soutiennent que l'humanité est appelée à voir une guerre
terrible qui causerait sa presque extermination. Le
dépeuplement qui s'en suivrait serait tel qu'une jeune tille n'aurait
pas de peine à porter le dîner aux champs pour tous les

hommes d'une commune. Cette prédiction eut une recrudescence

de faveur au début de la guerre actuelle. Les journaux
catholiques de la Suisse romande ont rapporté, d'après un
confrère du Finistère, le cas étrange de prédiction d'une muette

à Puenzé, dans ce département, qui aurait prononcé in-
extremis la seule parole de sa vie accomplie à 35 ans: La

guerre sera terminée le 17 octobre prochain (1914).

Sur la bataille du Désert et les exploits de son principal
héros, Thémistocle Guigoz de Montagnier, un survivant de

Marignan, consultez l'ouvrage folk-lorique de Courthion: « Les

Veillées des Mayens» (Genève 1897) où on lira ce détail: l'épée
que le mercenaire n'avait plus employée depuis Marignan,
était suspendue au plafond de sa chambre. Depuis quelques
jours de larges gouttes de sang en tombaient, présage d'événements

sanglants.
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„0 LeiZnsur lesus ze vous impiars de I>dnir i'iuimunits entiers, sis »nu«

preserver cis tout rnui st <>v nous sonduirs û Vous/'

Ustte prière nà st«i euvn^sc^ st sioit être envolée sus toute iu surines
>1» zlobe. siopie-c-Ia st suv»vsx->u û ueut personnes ciiKssentss clan» i'sspuee
ils trois jours st is neuvième jour vous éprouverez uns ^ruiuis joie.

l«!i>e î> stê serite du temps de 6.-8. 1.-0. pui -, dit pus toute personne
pui i'èsriruit ssruit preserves <>e tcude euiumits st pus tous esux pui lu ns^ii-
Zs'ruient eprouvernient du nmiirsur.

?our Sk prkSkrvcu' 6u (lauAkr 6k inauvaisks rsukoutrss
uooturnks, rkkitkit (jUkl<jUks jtai'olks 6s I'l^vau^ilk selon Laiut
.lkait.

One aurors bornai«, plulnoiuknk tri's laro kits/. nous, a

vtn iutsrprètks ja6is vouuns un pr^sàA« «lu ^uvrre. Ou vu
«lit autant 6ss oomètss. Ilnv vieilli torunrs 6k k'ullv prêtou-
6ait qu'une ,'ktt?7/r Int aperçus p«>u 6« tkinps avant lk 6«>

«laucksiusnt às la Auorro îranoo-allmuanâs à« 1870.

OkS pkrsouuks j»ikU8ks a>a>ut, 6issnt-kllk8, !u 6kS lainbkaux
0« l'^.pokal)p8S kt 6«>s fauikusks propliktiks 6k l^ostra6aurus,
soutlsuukut tjUk l'luuuauitk «st appklkk à voir ttu« ^Ukrrk
tkrriblk <jui «auscirait sa j>rv8(jUk >.;xtkrininai,io!t. I^k clêpou-

plklUknt ,>ui s'vu suivrait St'rait tkl (ju'uns jkunk tillk n'aurait
pas 6k pkink à portki' 1k 6li>kr aux oliaiups pour tou8 iss
!>ommk8 6'unk «uuunnink. Okttk >»r«l6iktion out uuk t'«kru6ks-

kknvk 6k favsur au àsdut 6o la zxn«rrs aàusllc!. t.ss journaux
katlrolicjui's 6k la 8uissk roiuau6k out rapporté, 6'après utt
voutràrs 6u Ministère, lk c»as öti'auxv 6k pr66iotiou 6'uu« inu-
kttk à ?usu?k, 6au8 kk 6êpartkiukut, <jui aurait pronouo« iu-
«xtrkiuis la 8kulk parolk 6k sa vik akkoruplis à 60 ans- Oa

guerre sera tkriuiuèk 1k >7 ootobrs proc.lìain (1914).

8ur la /ac/â/e /lexer/ kt Ik8 exploits 6k sou prinoipal
lioros, l'ltkuustoklk Oui^o?. 6k lVluutaAnlsr, uu survivant 6k

^lari^uan, oonsultM l'ouvra^k t'ollr-ioritjUk 6k Oourtlrion- «/^.x

à à//e«x'» (OkukVk 1897) oû ou lira kk 6ktaili l'spvk
sjuk 1k rukrkkuait'k n'avait plus kiupl»vèk 6kpuis Narl^uau,
ôtait suspku6uk au pla1ou6 6k sa klraiulork. llkpuis «juklcjuks

jours 6k largos ^outtss 6s san^ en toiudaiktit, prèsaZk cl'övkuv-
ilìkuts sanglants.
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